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ins femme remarquable mals non titre.
Du GLons de Boston.)

Zeudeurs les Edituar' e
LA port ritit ci-dessus e'ttunebonne ressem.

blane de Madane 1.ydla E. P:nicktain de
Lyifnn. blias., qui avatt tots les attrus Mires
burnnina, onut-dr. véritablentent appelft "

I' amIc eftérie de la fem me,* comme quel-
qte't ilus dlc les corroespontdants se plaisent A
l'appeler. Elle se dévoue A son Suvre avec
séle; cet te ouvre qui est le résultat d'une lon-
gue vied'études. Elle est ohlige de gnrder
aven elle six dames assistantus. pour l'aider à
rlpu dru à I immense cçrrespofndinice. q'î
l'as-tôge tous lesjotirs, chaque lettre reveltut
,ic lit ltadle d'uu e ractère specil ou expri.
,nui ll Jttei caus~es par tarte gurson. Mun
<o niîod Végéttl ont une rillecine dont la
fin est bonne et non inauvaise. J'en ai moni.

nme- fait l'examen et je m'en suis mntisfali
A ralson de ties mérites Incontestables. Il

est recommande et prescrit par tes mellkiurs
médecins lu pays. l'uu dit: 'Il agit eti•
Ile un charme et épargne beaucoup de don-
leurs. Il guérira entièremett la pire tortue
de descete de l'utérus. la. leucorrhée, la
miieuistruatlion Irrégulière et" douloureuse,
tuus les dérangements de l'ovarle, ililam-
unnltion, les é 1 anichements, tous tes diran-
gernients et les faiblesses épinières qui en r-
suitent; et il est spéelalement précieux
0, l'éfolue du changement de vie.

il eputre dans toutes les parties du oyst
me, et dunne une vie et une vigueur nou-
V'el Ms

Il eINe ladébiltdi 'la flatuostI. fait dis-
itre tout désir de stlmulantse releva la

railesse de i'estoma&. Il guérit l'enflure. les
maux de tète la nrostratlon nerveosie, la dé.
bilité généra'e. l'insomnie, l'aeceablemenUt
t'indignation.

L'habitude de marcher la tète basse, qui
cause ie la douleur, de la peaanteur et du
mal dani le dos, up:. toujours guérie défLnitl·
%,ament par non usmage.
Mli agira an tous temps et en toutes circons-
tances en harmonie avec les lois qui gou-
vernent le système de la femime.

il n cu u 1 la bouteille ou six bonU-
teilles pour e est vendu par tous les phar-
maciens. Tut avis requis dans des ca. spé-claux, et les noms de tous ceux dont la.san-
té a été parfaitement rétabîle par l'usage du
Composé végétai pauvent être obtenus en
s'adressant à iad . .. avec un timbre pour

lrpos.ama résidence&£ Lyn loaos.
ules douleurs des rounos cheZ l'un oun

l'autro sexe ce compose est sans rival com.
rue le prouvent d'aoiondants témnignages.

Les pilules pour le noite, de Mnld Pink.
ham," dit un écrivain -sont les meilleures
au monde pour la Prison de la constipa.
tion. la constitution bllieuse et I an gournls-
menient du foie. Son Purtileatent du Bang
opère des merveilles dans sa ligne sp iale,
et promet bien d'égaler la popularité du
Composéi

Tots doivent la respecter eomme un ange
de mercia dont la seule ambition est de faire
du bien aux autreS.

.lbnladeipbi, Pa

Manufacture à Stanstead, Q Com
meren approvisionné par les phaîmae
ciens de gros.

EDITEURS-PROPRIETAIRES

La nacelle d'un ballon cuirassé sudiste.-Coupe. (Voyes Feuweron)

FEUILLETON dul'CANARI

volages trÈs exhordinlaires
DE

NaturfD2 An1A#DI
CElans les 5 au 6 ,parties du monde

et dans tous les pays connus
et mêm. inconnus de3.

Jules Vgrne.

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Le ballon-chaloupe, pris par le vent
fut bientôt à sept ou huit kilomètre-
des sudistes. Par malheur, on vit
tout à coup la flutte entière faire vol-
te-face et revenir en art ière.

-Eteigues les finaux, s'écris
Mandibul, disparaissons dans la nuit I

On gagna encore quelques kilomè-
tres gi âce à ce stratagème, liait' ou
vit soudain les sudibtes fouiller le-.
profondeurs du ciel avec des jets do
lumière électrique pour y découvrit
les fugitifs.

Dès quils eurent été aperçus, la
chasse s'organisa.

-Aux machines, hurla Mandibul,
et à toute vapeur I

Un cri terrible lui répondit la sou.
te au charbon était vide. Il fallait
lutter, sans possibilité de diriger Il-
ballon, contre les rapides' adrobtata à
vapeur. N'impurte! Mlaidibul, 'pour
s'élever le plus posible, fit j.-ter tout
le lest. On fit un saut de mille imié-
tres, et les balluna sudistes disparu-
rent.

. Pendant ce temps, Gmuy de Beau. levenait plus précis, les obus se rap-
gency se hâtait de mettre sa correp- prochaient.
pandance au courant. Son journa. Beaugency écrivait toujours, heu-
avait été pendant quinze jours ran, 'eux d'avoir de si émouvantes non-
nouvelles de lui, il fallait tirer se- lreles à transmettre à son journal ; un
lecteurs d'inquiétude et reprendre ',- iixième pigeon s'envola tout dtourdi
-drie de ses émouvantes lettres. I - le la canonnade.
correspondant du Times ne lui avait -Ils arrivent I s'écria Mandibul,
Plaissé que neuf pigeons ; déja Beau lIons I flanquons tout ce qui pèse
-cey en avait f ait partir quatri pardes-us bord 1 Leste, enfants I
avec chaeun une page menue somi La bien portante Barbara eut pour
l'aile. Une cinquième page était pr. et se jeta dans les bras de Beaugen-
te, lorsqu'un violent " Ventre de ey, qui la raesura.
phoque 1 " do Mandibul lui fit role Les fugitifs laneèrent dans l'espa-
ver la tête. ce tous les objets inutiles ou pe.

-Qu'est-ce ? demanda-t-il. sants, la machine à vapeur, la soute
O rage i les fanaux bleus reparais. au charbon, les plaques de blindage ,'aient dans lu lointain, des iets de lu. on ne conserva qu'un petit canon en

micre ditetrique, comme des chienF cas de besoin.
sur une piste, che rchaient de nuage Le ballon, par un nouveau bond, se
en nuage le ballon-chaloupe disparu. perdit dans l'azur, les fanaux bleus
Beaugency nota cette surprise de la i'éttignirent dans le lointain. Beau-
chasse et lit 1.artir son cinquième pi. dancy chargea son septième pigeon de
geonn. porter la nouvelle de cet heureux chan.

Tout ce qui pouvait être jeté par. irenot dans leur situation ; l'espoir
dessus bord fut sacrifié, le balion ga. reparaissait d'autant plus que la bri-
gua entioro cinq cents mètres, mais su semblait s'élever.
cinq miuutes après reparaissaient Iev -Gagnons deux heures, murmu-
terribles fanaux bleus I La lumière ra Mandibul, qui, depuis quelques
électrique leur indiqua encore leur minutes, obsclvait l'état du ciel avec
proie, vers laquellu ils marchèrent à l'expérience d'un vieux marin, et
toute vapeur. L'énorme fanal du nous soulmes sauvés I
ballon amiral,; motié par Philéas, Ou vola pendant une heure encore,
devançait tous les autres, éparpillét tantôt hors de vue et tantôt en vue
comme une constellation de lunes des infatigables fanaux bleus; à la
bleues. Bientôt les sudistes se cru. BD, commu les obus recommençaient
rent sas' z rapproché. des fugitifs pont à pleuvoir, Mandibul pour gagner une
commencer la canonnade. heure encore, se dépouilla de ses vê-

Les obus sillonnaient l'air à quel tements les moins indispensables, re-
que distance du ballon-elhaloupe et tira ses bottes et jeta le tout dans
n'en allaient retomber à terrç en dé t'espace. Ses hommes l'iitèrent,
erivant de longues parabole,; de mi huit pairte do botte. tournoyèrent
oute en minute, le feu des a udite dans le ciel, huit cabans, bail varou-

ses ; Barbara sacrifia @a Bible et
quelques menus oljets de toilette, le
bastingage du ballon fut an partie dé-
tl.h. et l'o f udit l'espaee aveo une
rapidité plus grande.

Hurrah Justement la tempôte,
tant attendue commen'çait à s'élever
l1-s fanaux bleus diminuaient... bien
ot ils disparurent, pendant que le
ballon, de plus en plus rapide, tra-
versait comme un boulet les amoncel-
lements de sonibres nuagres et de nudes
tunu tueuses. B .augency fit partir
sion huitième et avant deinier pigeon.

Combien de kilomètres et de noyria-
mètres le ballon-eba'onpe fit-il en
ceite tnuit de chasse terrible? Person-
ne n'a jamais pu le dire. Ait j-lur,
quand la teni oie ti'apaist. on aper-
çut la terre à sept nu huit cents mA-
tres ; le matelot Tournesul, un des
huit évadOs, Crut re'connaître les
montagnes de Co.ta Riea et la baie
de Mo.quitos;-on pouvait donc pren-
dre terre.

Lt était la difficulté ; personne
pal ui les évadés ne savait manu-
vrer l'neroltat ; on espéra qu'a furce
de courir des bordées, on finirait par
se rapprocher assez de terre pour pou-
voir jeter J'ancre, et, lu danger dispa-
ru, on songea à réparer par un bon
repas les forces dépensées. Barbara,
qui se plaignait de tiraillements d'es-
tomac depuis quelques heures, de-
manda si, enflu, l'heure du déjeuner
n'avait Das sonné.

-VI-yons la soute aux vieres, dit
Mandibui, où est-elle fourrée dans ce
maudit ballon ?

O désespoir, le magasin aux vi-
vres était vide ! On n'y avait pas
songé en s'embarquant, et voilà que
les horreurs de la faim allaient suee".
der aux périls de la poursuite I

-Damnation ! s'écria Mandibul,
nous avions une dizains de pig.ons,
et nous les avons lâchés 1 Le dernier
qui reste est notre supteme ressour-
ce I

Un pigeon pour dix personnes!
C'était maigre. Beaugency, le sourcil
froucé. réfléchissait.

-Tchans d'aborder, s'écria-t-il,
à six ecents mètres de nous, des Bit-
tecks nous tendent les bras I

-Aborder I c'est bientôt dit, re-
prit Mandibul, mais le moyen, avec
cette chienne damné de chaloupe
aérienne des cinq cent mille diables
de malheur I Ventre de phogue...

Pendant que chacun, penché par-
de.sus bord, s'ingéniait à trouver un
moyen quelconque de décendre, Beau-
gency acheva de tracer fiévreusement
quelques ligues.

%A bord de notre ballon chaloupe,
8 heures.

a La tempête a pris fin, mais un
nouveau danager.terrible 1 La. famine
est a bord. Personne ne sait com
faire descendre notre b filon.
sommes dix, tous affamd, ; jo a
fie notre dernier pigeon pour vou
voyez cette dernière lettre.

a Adieu à tous I
a Guyn DE eavoGzNr. I

Cette terrible missive partit, em-
portée par le neuvième pigeon.

Les fugitifs, penehés sur la balus-
trade du ballon, virent la blane vu-
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